
GAZETTE DES CAMPAGNES

libre de choisir l'un de ces deux, modos d'inscription
voyez celui qui plaira davantage aux associés.

J'espère quo vos populations si bonnes, si ferventos
comprendront bien la Sainte Union et sa grande im
portance. Son but unique est de consoler Notre Sei
gneur, captif dans la Sainte-Eucharistie, parmi les
schismatiques qui ont conservé le sacerdoce. Le divin
Mai tre est resté avec eux par amour, mais son Cour
souffre, et il désire ardemment In retour delses pauvres
enfants égarés,: retour qui lui'rendrait la liberté de
leur faire du bien, et de leur témoigner sa tendresse.

Le seul moyen de délivrer Jésus, c'est de convertir
les schismatiques, de les ramener dans la sainte
Eglise. La Sainte Union y travaille par ses prières
de tous les jours.

Vous savez sûrement que le vombre de nos frères
séparés par le schisme est d'environ cent miiions ré-
pandus dans tout l'Orient. Vous savez aussi qu'un
mouvement extraordinaire se produit dans toutes les
églises, beaucoup de conversions ont déjà ou lieu, et
on en'espère bien d'autres.; Ce sont des peuples -en-
tiers qui en ce moment tournent leurs yeux vers Rome,
et demandent l'union.

Le Souverain Pontife leur tend les bras et leur
ouvre son cœur ; mais qui seconderd ces bons com
mencements, qui les fera réussir, sinon la prière?
C'est à nous, associés de la Sainte Union, de prier
avec une grande ferveur pour nos pauves frères. Ce
qu'on nous demande est bien peu ; une prière qui ne
dure pas une minute; mais cette prière, faite dans
les conditions indiquées, a une immense valeur et
peut tout obtenir.

J'espère que les Canadiens lo comprendront, et
qu'ils s'uniront à nous par milliers.

C'est au profit spirituel de la France et en son nom
que nous agissons. Pauvre France, si malade, elle ne
fait plus rien, mais nous ses enfants, travaillons pour
son triomphe universel dans tous les cœurs.

je vous prie, monsieur l'abbé, do ne- pas me nom-
mer en faisant connaître la Sainte Union ; je ne suis
qn'une des mille personnes qui s'en occupent, et tout
au plus une aido pour nos Pères Franciscains, qui no
peuvent pas toift faire.

Recevez, Monsieur l'abbé, l'assurance de mon res-.
pect.

Votre humble servante,'

Ctesse D P.

Il m'en coûte d'obtempérer à la demande do mon
intéressante correspondante, de taire son nom devant
le publie, car bien que Fa lettre parle éloquemment
par elle.méme, sa signature, qui n est pas étrangère
aux oreilles Canadiennes, n'aurait pu que donner un
nouveau poids à co-qu'elle recommande si chaleuren.
reusement.

Mgr l'Archevêque s'est empressé de donner son ap.
probation à l'couvre, et a 'demandé de suite que son
nom fut'inscrit on tête du régistro. En conséquence,
j'ai ouvert de suite un régistre pour les associés du
Canada et fait une demande de plusieurs miliiers d'i-
mages,

Pour abréger la correspondance et éviter les frais '
de postage, je prierai MM. les curés et les personnes
pieuses qui voudront bien se rendre zélatrices de la

bonne ouvre, do no me faire d'ordinaire que dosde-
mandes d'images par douzaines ou par containes, et
de mue transmettre les noms de même.

L'abbé PItovANaora.

Cap Rouge, P. Q., 2 avril 1883.

CA'USERIE AGRICOLE

CUTURE DES POs.

Les pois constituent une nourriture très riche pour
l'homme do même que pour les animaux. Avec, l
grain, on en fait des soupes très estiméo3; les pois, ré-
duits on farine grossière, servent à faire des boites
pour les moutons et pour l'engraissement des porcs.
Las tiges et les feuilles formont un excellent fourrage
pour les moutons.
- Espèces de pois.-Les botanistes distinguent doux

eslpèces do pois: pois des champs et pois cultivés. Le
lois des champs est plus petit que le pois cultivé; sOe
pédoncules no portent qu'une flour et ses folioles
sont presque toujours crénolées. Le pois des jardins,
au contraire, a toujours le pédoncule garni do deux
fleurs blanches ou rouges.

Quelques botanistes regar·Ient lo pois cultivé
comme une espèce distincte; mais comme ils ne
peuvent pas indiquer son pays natal, il n'y a aucun
motif pour se refuser a le croire une simple variété
de celui des champs. Le pois est originaire des par.
tics méridionales de l'Europe, où on le trouve dans
les champs.

Les pois, étant cultivés do temps immémorial, ont
dû fournir et ont fourni en effet un grand nombre do
variée.

Dans l'impossibilité de détailler tontes les variétés,
nous nous bornerons à mentionner celles dont il est
possible de se procurer par la voie du commerce, et
que nous trouvons indiquées dans le " Manuel d'hor-
tieulture pratique do M. le .Dr G. LaRoque, " ouvrage
très important que nous conseillons de se procurer a.
tous ceux qui s'occupent de jardinage. Le prix est do
50 ets, et il est en vente chez tous les libraires.

Parmi les pois à rames à écosser, on distingue les
suivants:

Carter'sfirst crop, hauteur 2½ pieds, très hâtif; Clax-
ton's Alpha or William lst, hauteur 2½ pieds, très hâtif;
Kentist Invicta, hautour 2 pieds; .Daniel .O'Rourke
Barly, hauteur 2 pieds; .McLean Advancer, hauteur 24
pieds, très hâtif; Champion d'Angleterre, hauteur 4 ,
5 pieds, tardif; Large Blue Imperial, hauteur 4 pieds,
tardif; Large witite illarrowofat, hauteur 5 pieds; Le
iéros de Yorkshire, hauteur 3 pieds; lVeitch perfection,
hauteur 3 pieds; British Qiteen, hauteur. 6 pieds.

Parmi les variétés de pois, nains à écosser les plus
hâtifs sont dans l'ordre suivant:

Extra early Tom Thumb, hauteur ¾ï pied, très .pro-
ductif; Blue Toni Thumb, hauteur . pied, hâtif; Pre
ziun Gem, hauteur 15 ponces, varieté américaine; La

pois Straberry, hautour ¾ pied, très hâtif; Bliss, Ame-
rican Wonder, variété très hâtive, d'origine cana-
dienne; Bishop early dwarf, variété américainne, 14
pouce, hâtive; .:lra dcarf Britanny; Bleu Inpériai
nain.
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